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Homélie 25, 12, 21

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.

Saint Luc, dans son évangile, laisse entendre que la naissance du
Seigneur Jésus a eu lieu de nuit. C’est de fait, pour passer la nuit,
que Marie et Joseph ont essayé de se rendre dans une hôtellerie ; il
est aussi dit explicitement que les Anges apparaissent la nuit aux
bergers pour leur annoncer la Bonne Nouvelle.

Depuis la première ligne de la Genèse le thème de la lumière et de
la nuit traverse toute la révélation biblique.

Au commencement (…) les ténèbres couvraient l’abîme. (…)
Dieu dit « Que la lumière soit » et la lumière fut. Dieu vit que
la  lumière  était  bonne,  et  Dieu  sépara  la  lumière  et  les
ténèbres.  Dieu  appela  la  lumière  « jour »  et  les  ténèbres
« nuit ». Il y eut un soir et il y eut un matin : premier jour. Gn 1, 1-5.

Dans  l’histoire  de  Jacob  il  est  dit  qu’il  lutta  toute  la  nuit  avec
l’angeGn. 22, 24.

Mais, la grande nuit qui marque toute l’histoire d’Israël, c’est celle
où le Seigneur Dieu fit sortir son peuple de la servitude d’Egypte Ex 13,

21. 

Dans  l’Évangile  on  voit  qu’avant  l’institution  de  l’Eucharistie,  le
Jeudi Saint, lorsque Judas quitte le Cénacle, l’évangéliste prend soin
de noter : « Il faisait nuit » Jn 13,  30. Et le lendemain, au moment de la
mort du Christ, les ténèbres recouvrirent la terre entière Mc 15, 33. 

la nuit est le symbole de la mort et du péché. Et depuis qu’ils sont
entrés  dans  le  monde  avec  toutes  leurs  conséquences,  chaque
génération  cherche  à  tâtons  comment  avancer  sans  se  butter
partout et chuter, et elle n’y arrive pas.

Aujourd’hui,  en  occident  en  particulier,  ces  ténèbres  se  font
particulièrement épaisses : matérialisme, refus de Dieu, virus, peur
généralisée et Tutti quanti. Le peuple avance dans les ténèbres.

Il faut avancer tête en avant, vers le noir inconnu et dans la
sombre monstruosité d’aujourd’hui avec un détachement total,
une dépouillement radical qui ne laissent subsister dans l’être
que le rattachement à Dieu seul. Dom Aubourg, janvier 1940.

Car Dieu sonde les ténèbres, et voit ce qui s’y passe Ps 138, 12.

J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple.  (…) Je connais ses
angoisses. Je suis résolu à le délivrer. Ex 3, 7.8.



Et pour cela il envoya Celui qui est  Lumen de Lumine, comme le
chante le Credo.

Au commencement le Verbe était (…). De tout être il était la
vie, et la vie était la lumière des hommes, et la lumière luit
dans les ténèbres, et les ténèbres n’ont pu l’atteindre Jn 1, 1-5.

Dans  la  nuit  de  Noël  Celui-donc  qui  est  « Lumière  née  de  la
Lumière », est venu habiter parmi nous. 

Auparavant Dieu était au-dessus de nous, mais aujourd’hui, Il
est  Emmanuel,  Dieu  avec  nous  dans  sa  nature  et  dans  sa
grâce.  Avec  nous  dans  nos  faiblesses,  avec  nous  dans  sa
bénignité.  Avec nous dans notre misère,  avec nous dans sa
miséricorde. Avec nous par amour, avec nous par piété, avec
nous par tendresse, avec nous par compassion. St Aelred de Rielvaux, Abbé.

Et au terme de l’histoire du salut, la nouvelle création aura Dieu lui-
même pour lumière :

La nouvelle Jérusalem peut se passer de l’éclat du soleil et de
celui de la lune, car la gloire de Dieu l’a illuminée Ap 21, 23.

La lumière est un signe qui manifeste visiblement quelque chose du
Dieu invisible. Elle est reflet de sa gloire. Le psaume dit qu’elle est
le vêtement dans lequel Dieu se drape Ps 103, 2. 

Étant éclairés par le Christ,  ceux qui acceptent de marcher à sa
lumière, n’ont pas peur du loup !

Saint Jean-Paul II, le jour de son intronisation comme Pape en 1978,
disait  sur  la  place  Saint-Pierre  à  Rome,  devant  des  millions  de
personnes et de téléspectateurs :

N’ayez pas peur. N’ayez pas peur, ouvrez vos portes au Christ.

Trente cinq ans plus tard il faut redire la même chose : 
N’ayons pas peur, le Christ est là. 

-  Il  habite  en  chacun  des  baptisés  par  le  mystère  de  la  grâce
sanctifiante reçue au baptême ;
- Il est là dans la sainte Eucharistie ;
- Il est là dans ses saintes Ecritures ;
- Il est là quand deux ou trois sont réunis en son nom ;
- Il est là dans la Sainte Église ;
- Il est là dans ses pauvres ;
- Il est là dans la personne de son Vicaire.

Tous les jours c’est donc Noël. Tous les jours au milieu d’un monde
de ténèbres, de sauvagerie, d’angoisse, de guerre… L’Enfant Dieu
rayonne sa lumière sur les ténèbres qui enserrent les âmes.



Et le chrétien devient lumière. 

Et on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau,
mais sur le lampadaire où elle brille pour tous ceux qui sont
dans la maison. Ainsi votre lumière doit-elle briller aux yeux
des hommes pour que, en voyant vos bonnes œuvres, ils en
rensent gloire à votre Père qui est dans les cieux. Mt 5, 14-16.

Celui qui est habité par le Christ, par sa Bonne Nouvelle, porte la
joie au monde. Il y a deux mille ans, le chemin du ciel nous a été
réouvert, l’Esprit nous y pousse, le Père nous y attend. Marie, qui
est  toujours  première  dans  ce  qui  se  fait  dans  l’Église,  nous  en
montre le modèle, c’est Elle qui a donné la Lumière au monde 

Depuis lors, combien de saints grands et petits se sont avancés,
sans peur et avec joie, au-dessus de l’abîme du péché et du monde
réunis, sur ce pont qu’est le Christ dans sa nature humaine et sa
nature divine.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.


